
CLA Niveau A2 – Le Corps, la Santé 
 
Larisca parle à Zahira, mais celle-ci ne l’entend pas. 

LARISCA. - Zahira, tu m’écoutes ? T’as quoi dans 
les oreilles ? Tu vas bien au moins ? 

ZAHIRA. -  Hein ? Oh ! Comme ci comme ça, en fait 
je ne me sens pas très bien depuis 
quelques jours… J’ai un peu mal partout. 

LARISCA. - Tu as de la fièvre ? 

ZAHIRA. - Non, pas vraiment, mais mercredi je suis 
allée faire mes vaccins chez le médecin 
et maintenant je suis un peu patraque. 

LARISCA. - Ça, c’est normal, ça passera, ne t’en fais 
pas. C’est comme moi, des fois j’ai mal 
partout, au dos, au ventre, aux pieds, 
aux genoux, aux…  

ZAHIRA. - OK, j’ai compris, arrête ta liste, sinon en 
plus je vais bientôt avoir mal à la tête. 
En plus, après une heure de français, je 
n’en peux plus… 

Elles rient. À ce moment-là, Mahdi et Carlo arrivent. 

CARLO. - Salut les filles ! Alors, la forme ? 

ZAHIRA. - Oh, non, ne t’y mets pas aussi ! Je ne 
suis pas en forme en ce moment, et je 
voudrais bien qu’on me laisse 
tranquille… 

CARLO. - Ouah ! Elle a une dent contre moi, ma 
parole ! Si on ne peut plus rien dire… 

MAHDI. -  Oui, tu as raison, c’est ce qui s’appelle 
s’en prendre plein la figure pour pas un 
rond !  

CARLO. - En tout cas, on voulait vous dire que le 
prof de sport n’est pas là cet après-midi, 
car il s’est foulé la cheville. Il a dit que 
c’était trop douloureux et qu’il devait aller 
passer une radio. 

LARISCA. - Entendu, merci de nous prévenir, c’est 
sympa ! Comme j’ai mal à la main, c’est 
mieux que je ne fasse pas de basket. 

MAHDI. - Qu’est-ce qui t’est arrivé ? Il n’a pas l’air 
beau à voir ton bandage. 

LARISCA. -  En fait, c’était en techno, on faisait de la 
soudure avec le fer. Tout à coup, 
Mohamed s’est retourné vers moi et il 
m’a brûlée… Bah ! En fait, la brûlure est 
superficielle. 

CARLO. - Oui, tu t’en remettras ! (Il rit). En 
attendant, là, il y a un problème. (Il 
montre une paire de lunettes sur la 
table). Elle appartient à qui, cette paire 
de lunettes ? 

ZAHIRA. - Oh ! Oh ! Je crois bien que ce sont les 
lunettes d’Abdul Kerim. Ce matin, en 
maths, il disait qu’il n’en avait pas 
besoin… 

MAHDI. - Vraiment ? Alors là, je n’en crois pas 
mes oreilles ! 

 
Ils rient, puis se taisent à l’arrivée du professeur. 
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